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136 CHRONIQUE

der les principes fondamentaux des branches spéciales les plus importantes

; mais, de plus, et c'est là le point essentiel, ils obligent l'élève
& travailler de lui-même et développent ainsi chez lui l'esprit cl

initiative et de méthode. Grâce à une pareille préparation, l'étudiant
saura tirer parti de l'enseignement reçu, si minime soit-il, et sera en
état de compléter lui-même les lacunes qu'il pourra rencontrer clans
les connaissances acquises.

Physique. — Le programme est fort bien compris. Les cours
théoriques forment un cycle de quatre semestres ; ils exigent la connaissance

du calcul différentiel et intégral.
Nous croyons pouvoir laisser de coté la partie détaillée de ce

programme.

Astiîoxoviie. •— Il est donné chaque année, pendant le semestre
d hiver, un cours d'astronomie générale. En outre l'université offre un
ensemble de cours spéciaux destinés à ceux qui se vouent particulièrement

à l'astronomie. Certains cours pratiques ont lieu à l'Observatoire,
qui, ainsi (que le remarque la brochure, compte parmi les plus importants

de l'Europe.

Mathématiques appliquées. — Dans le domaine des mathématiques
appliquées, plusieurs chaires nouvelles ont été créées. L'ensemble des

cours comprend :

La géométrie descriptive, la mécanique technique, la statique
graphique, la géodésie et la théorie des erreurs ; il répond au programme
des candidats à l'enseignement des mathématiques appliquées. A ces

cours viennent se joindre des exercices pratiques.
Il convient de signaler ici une lacune que l'on retrouve d'ailleurs

encore dans bien des programmes universitaires. Jusqu'ici, on a accordé
une large place à tout ce qui concerne les applications des sciences
mathématiques à la physique, à la mécanique, à l'astronomie et à la
géodésie, mais on n'a que trop négligé une branche dont l'utilité ne
saurait être contestée ; nous voulons parler de la science de Vactuaire.
Un cours semestriel de une à deux heures par semaine serait d'ailleurs
suffisant. La question a été soulevée à plusieurs reprises ces dernières
années. Plusieurs universités et écoles techniques supérieures
consacrent maintenant un enseignement spécial à cette branche, et il est à

espérer que cet exemple ne tardera pas à être suivi dans d'autres
établissements supérieurs. IL F.

Un projet d'Union académique.

Nous apprenons qu'à Göttingue, il y a quelques mois, se sont réunis
des représentants des Académies de Vienne et de Munich, et des sociétés

de Göttingue et de Leipzig. Dans cette assemblée, 011 aurait adopté
le principe d'une union à former entre les diverses Académies du
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monde pour mener à bien les œuvres communes interessant les
mathématiciens.

C'est là un projet auquel on 11e saurait assez hautement applaudir et

dont chacun doit souhaiter la réalisation aussi prompte que possible.
Une pareille organisation serait le complément naturel, sinon nécessaire,

des Congrès internationaux, dans lesquels, du reste, elle pourrait

trouver un puissant appui. A côté des assemblées nombreuses et

ouvertes à tous, mais essentiellement passagères, une sorte de fédération

universelle permanente des plus hautes personnalités delà science

mathématique serait capable de mettre au jour les œuvres les plus
utiles et de contribuer puissamment aux progrès de cette science,
grâce aux moyens et aux ressources dont disposent les Académies.
Nous avons le ferme espoir que les savants illustres qui tiennent en
leurs mains le succès d'une telle entreprise sauront la mener à bien. 11

leur suffit pour cela d'un peu de bonne volonté et d'abnégation, car
l'œuvre à faire, si elle leur vaut collectivement la reconnaissance du
monde mathémathique, n'est pas de nature à accroître la renommée
personnelle de chacun d'eux. Mais il s'agit de maîtres placés bien au-
dessus d'une telle considération, dont le caractère est en général aussi
digne d'admiration que le talent, et qui n'ont qu'une passion, celle de
la science et de la vérité.

Nous 11e manquerons pas de tenir nos lecteurs au courant de ce que
nous pourrons apprendre sur le projet dont nous venons de parler.

G. A. L.

Association internationale pour la propagation
de la méthode des quaternions.

Une association internationale pour la propagation de la méthode des

quaternions et des méthodes vectorielles qui s'y rattachent avait fait
l'objet, il y a quelques années, d'une tentative de M. le D1' Molenbroek,
de la Haye. Nous venons d'apprendre avec le plus grand plaisir que ce

projet est loin d'être abandonné, et qu'au contraire on s'occupe activement

de le mettre à exécution. Le secrétaire général est M. Al. Mac-
farlane, Gowrie Grove, Chatham, Ontario (Canada). La France compte
déjà 1111 certain nombre d'adhérents, parmi lesquels M. Paul Genty,
licencié ès sciences, 207, rue de Yaugirard, à Paris, a été désigné
comme secrétaire. Il y a ou il y aura ainsi des secrétaires pour chaque
Pays-

Plusieurs des membres de cette association ont déjà mis en avant
l'idée de profiter du Congrès de 1900 pour tenir à Paris, vers la même
époque, une assemblée générale de l'association. C'est une excellente
initiative, à laquelle applaudiront tous ceux qui connaissent les
ressources des méthodes vectorielles, et qui voudraient les voir encore plus
répandues.
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